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DÉBAT L’accommodement raisonnable; un acquis important             
d’intégration. 

TRIBUNE 
En marge de la commission Bouchard-Taylor 

 I l y a cette phrase d’un parti-
cipant au forum de la com-
mission Bouchard-Taylor à 
Montréal qui a clamé mi 

figue mi raisin avec l’air pince sans 
rire. «Je vous jure messieurs les pré-
sidents, je n’ai jamais lapidé ma 
femme !» 

Il y a cette réplique, d’un commerçant 
marocain à Sherbrooke, à qui un 
client a demandé s’il était musul-
man, : « Mauvaise question !». 

Il y a cette phrase de Marc Twin : 
« Dites toujours la vérité comme cela 
vous n’avez pas à vous rappeler ce 
que vous avez dit !». 

SOLITUDE 
J’aurais voulu témoigner de la soli-
tude et de l’esseulement qui guette 

les personnes coupées des liens fa-
miliaux. Surtout pendant le temps 
des fêtes. Je me souviens de mes 
premiers Noël au Québec quand du 
fin fond du G6, nouvelles résidences 
de l’Université de Sherbrooke, j’as-
sistais au départ joyeux et bon enfant 
de tous ces étudiants qui partaient 
rejoindre les leurs.  

Finalement je me retrouvais seul à 
hanter comme un fantôme cet es-
pace qui soudain devient immense, 
vide et silencieux.  

TRISTESSE DE L’EXIL 
Encore plus tard, lorsque j’ai trouvé 
le chemin du cœur des québécoises 
et que celles-ci m’intégraient à leurs 
familles pendant le temps des fêtes, 
J’ai toujours traîné dans ma valise ce 

sentiment de solitude.  

Le trop d’amour, de festivité et de joie 
soulignaient ce manque qui est deve-
nu le mien. Entre le malaise de parti-
ciper aux débordements de l’amour 
dans les familles et la tristesse de se 
retrouver seul pendant une fête sup-
posée être joyeuse, j’ai toujours subi 
la tristesse de l’exil.  Ceci, juste pour 
dire que parfois le rapprochement 
communautaire n’est pas une mau-
vaise chose quand on partage le pas-
sé et le présent. 

J’aurais aimé dire aux présidents de 
la commission que ce que j’abhorre  
et exècre plus que les élans xéno-
phobes, c’est cette attitude et cette 
condescendance de ceux qui me di-
sent qu’ils n’aiment pas les 
« Étranges » mais que moi je suis 

bien car je suis différent de ceux qui 
sont différents.  

L’ETERNELLE EXCEPTION QUI 
CONFIRME LA RÈGLE !. 

J’aurais aimé dire que je me sens 
comme agoraphobe chaque fois que 
je me retrouve en face d’un individu 
en cagoule comme devant toutes 
personnes  dont on ne voit que les 
yeux. 

J’aurais aimé dire à tous que quand 
les hommes sont bons les religions 
sont bonnes et que quand l’humain 
est belliqueux, les religions sont ren-
frognées et intolérantes. 

J’aurais aimé dire que le parti pris de 
l’amour et de l’acceptation est le che-
min vers le dialogue constructif.  

 Majid Blal 

 Je profite de cette tribune ouverte pour énumérer quelques réflexions qui me trottent dans la tête et 
que j’aurais voulues partager avec l’assistance qui a répondu présente à la commission sur la    
pratique des accommodements.   


